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La mauvaise idée

Debout devant la porte, 
j’hésite à entrer. La pancarte 
indique : Le Club Frissons. 
Mon enseignante m’a invité 
à participer à ce groupe. 
Je n’aurais pas dû parler de 
ma peur dans mon devoir. 
Je n’ai pas envie de raconter 
ça à d’autres élèves. Ce n’est 
pas une bonne idée de venir 
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ici. Trop tard, Yann et 
Rebecca arrivent.

Yann  : Salut, Anthony, tu 
viens rejoindre notre club ?

Anthony  : Euh… oui. 
Qu’est-ce que vous faites 
exactement ?

Rebecca  : On parle de nos 
petites et de nos grandes 
frousses.

Anthony  : À quoi ça sert ?
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Yann  : À les 
comprendre…

Rebecca  : … et à essayer 
de les faire disparaître. Ça 
aide beaucoup d’en parler 
avec les autres.

Je n’y crois pas. Ils vont se 
moquer de moi quand ils 
sauront ce qui me terri� e.

Rebecca  : Moi, j’ai peur 
des serpents. Et toi ?
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Il n’est pas question de dire 
la vérité. Je dois inventer 
quelque chose.

Anthony  : Moi, c’est… 
euh… des… des caméléons !

Yann  : C’est pas 
ordinaire ! J’ai jamais vu 
cet animal en vrai. Ça va 
surprendre les autres.

Je ne peux plus reculer, 
j’entre avec eux dans le local. 
Pour cette première 
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rencontre, je me contente 
d’écouter. Émilie parle de 
sa peur d’être abandonnée 
et Henri de sa crainte des 
guêpes.
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Un retour difficile

Quand je sors de la rencontre, 
il fait sombre. Il pleut. 
J’ai froid. Ce soir, je vais être 
seul à la maison. Mes parents 
reviendront vers 20 heures. 

Ça me stresse.
Aujourd’hui, je rentre 

à pied. Le trajet de l’école à 
chez moi n’est pas très long. 

Le mauvais temps rend ma 
marche désagréable.

Whou-ou-ou !

Le vent sou�  e fort et fait 
voler les déchets d’une 
poubelle renversée. Je la 
contourne, mais je glisse. 
Je tombe sur un tas d’ordures. 
Elles sont mouillées et 
collantes. C’est dégoûtant. 
Mon pantalon est tout sale. 
Je le nettoierai plus tard. 
Au-dessus de ma tête, de gros 
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nuages noirs me menacent. 
J’accélère le pas.

Pas de chance, l’orage éclate 
avant que j’arrive à la maison. 
Je cours, mais la pluie est trop 
forte. Je suis trempé quand 
j’atteins la porte.

Une fois à l’intérieur, 
j’hésite. Je suis tout mouillé. 
Maman n’aimerait pas que 
je salisse le plancher. Je me 
déshabille dans l’entrée. 
Je descends ensuite au sous-
sol pour faire sécher mes 
a� aires. J’accroche mes 
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vêtements sur le � l. J’ai la 
chair de poule. Pas parce que 
j’ai froid… J’ai peur de la 
créature du sous-sol. Je ne l’ai 
jamais vue. Pourtant, je sais 
qu’elle existe. Elle espère 
m’attraper, chaque fois que 
je m’y rends seul. Cachée 
dans le noir, elle m’observe, 
j’en suis sûr. Par chance, 
elle craint la lumière. Je ne 
l’éteins jamais. Pour lui 
échapper, je dois vite 
remonter.
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